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_ DE TOVS LES BONS FRANCOIS. 
Sur la prife de Meflieurs les Princes. 
DE RO Te. 


Enefus fâmais ‘plus fatisfait, que lors qu'on me vint dire 
qu'onauoit are le Prince, & tous ceux de fa cabale, La 
ioye que cette nouuelle me donna, ne fe fçauroit expri- 
#mer,tantelleeft extreme. Ce qui va pourtant donnér de 
 l'etonnement à toute l'Europe. Mais quelle fcache que ie 
veux regner en paix, & queiene fçaurois fouffrir que quique 
re defordre en mesaffaires. A l’exemplede 
Dauid, ie veux éloigner de mapcrsône tous ceux queie fçau- 
say eftre d’vne vie pernicieufe, Leurs exemples peruettiffent 
le Prince quiles fouffre,& le.difpofent à toute forte de cruau- 
tez & de barbaries pour le rendre odieux à Dieu &aux hom- 
mes. Tellement qu'il n’y a eu mal-heur depuis mon regne 
dont cessens-là n'ayent eftéles inftrumens ny precipiceoù 
is n'ayéfit ietté ceux qui fe laifloientallerà leurs caprices. fls 
nous penfoienttédre des pieges & deceuoir noftre credulité : 
mais Dieu quiprotege les innocens, & qui punitles coulpa- 
bles, les à fair choir du faifte de leurs deffeins en l’abifmede 
nos difgtaces:caril prend plaifir de détruire Les propos des 
hommes pernicieux , & d’humilicr ceux qui braffent destaf- 
: chetez à leur Seigneur & à leur maïftre. Leurs paroles eftoiét 
des bleffeures fecretes eñ la perfonne de ceux qui leur pre- 
ftoientl'orcifle, veu qu’ils ne parloientiamais que pour téter 
oupourfeduire. C’eft pourquoy loïonsle Seigneur de nous 
auoir deffillé lesyeux, & de nous auoirinfpirez à nousenfai- 
ir, pour les mettre en lieu de feureté, pour lés empefcher 
- d'execucer les funeftes defleins qu'ils auoient conceus & con- 
tre l'Elar, & contre noflre perfonne, 0 
oO ‘6er. A 
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F4 PE RETNE, 2" AE HAN 
Mon ame magnifie le Scigneur, & mon cfpri üicau 
Dieu de mon falut, quià fair le Ciel & larerre : C eu cf. 
gard à la baffeffe de faferuäte; & pour cela tous les fiecles me 
diront dorefnauantbien-heureufe.Le Seigneur tout-püiffant 
à faic de grandeschofcsen moy , & fon nomeft fainét ,d’vne 
faincteréincoprehenfble, Sa mifericorde fe continuera de li- 
gnéc en lignée vers ceux qui le craignent & qui le reucrent.Il 
a monftré la force de fon bras: & 114 diffipéles penfées & le 
confeil des mefchans, des orgucilleux, & de mes aduerfaires.. 
Ïl a maintenu le Roy en fonthtône,a la confufion des liber- 
-tins & des impices. Îla comble tour l’Eftat debenediétions,& 
ia humilié ceux quine travailloient qu'afa perée. El a pris le 
Royen fa protection ,&ila eu fouuenance de fes promeiles. 
& de fes mifericordes, ainf qu’il l'auoitfair efperer au feu 
Roy d’ecernelle memoire® Rerirez-vous donc de moy vous: 
tous qui faices eftar d’iniquité:car leScigneur a éxaucé la voix 
de mics pleurs : le Seigneur à ouy ma priere : le Seigneur are 
ceu mon ofaifon, Que roùs mes ennemis,;ayent hôte & foienc 
grandement troublez ; puifqu’ifnous à f bien afliftez defes: 
graces. Le Seigneurregne, quetoutela France s’enéiotiile, 
& quetousfes peuplesen meinentliefle, Sesigardes foncau- 
cour de luy, & la lufticé & l'equité font le fondement de fon: 
thrône. Le feu ira deuant fa face pour reduire cous fes enne= 
misencendre. Sesfoudresont éclairé fur la terre ,& le peu 
ple la veu,& enatremblé. Vousiuftes cfioüiffez vorfffau Sei- 
gneur, des merueilles qu’ila faites en faueur du fils Aifnéde 
{on Eglife., Ouy mon Dieu-donné,ceignez voftreefpée à vo 
fre cofté , & pourfuiuez vos entreprifcs auec toute profperi- 
té. Regnez heureufement fur voftre peuple en paroles de ve 
_tire, de clemence & de Tuftice, & Dieu détruiravosennemis, 
& vous.conduira à des chofesadmirables. Vos Réches aiguës 
penctrerôciufquesau cœur des mefchans,& les peuples s’hu= 
milieront deuant voftre face. Aimez la Iuftice & fuyezPini- 
quiré; parce que Dieu vous a facré d’huile de Jieffe, plusex= 


cellemment que routlerefte des autres Princes. Les filles & 
les femmes des Roysfontaux lieux plushonorables de voftre: 
Palais Royal , & je fuisà voftre dexire pour veiller au falur de 
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“voftre Perfonne, Lotions doncle Seigneur, de nousauoir li- 
-uréz nos ennemis , & de les auoir mis en eftat de ne vous pou 
“uoirpas nuire. de | 


HUE 

MONSIEVR LE DC DORLEANS. 

de eftrenay Prince, & d’une racecres-illuftre, pour 
auoir l'Honneur d'approcher le Roy fi librement que vous fai- 
fiez , & fi ilfaucencore eftregres-vertueux,& tres-expertaux 

: Ciuilitez & aux defferences , & non pas eltre altier,arrogant, 
& impericux ,comme ce Prince qu'on a misau Bois de Vin= 
cênes. H fe trouue fort peu des Souuerains qui foient vicieux 
de leur propre mouuemenr, s'ils ne font de fa conftitution & 
de fanaiffance , ou fi quelqu’vn de ceux qui les abordent ne 
les y portenc.Ilne deuoit pas tât regarderaux hôneurs qu’on 
luy faifoit , comme il deuoit regarder à fes propres merites: 
Car lesloüanges qu’on luy donnoit fans les auoir meritez,luy 
reprochoient fes deffauts , & le porcoient à des vanirésqui le 
rendoientodicux à Dieu & aux hommes.[l eft vray qu'on luy 


 sendoic lesmefmes honneurs qu’on auroit rendués aux plus 


vertucux de tous les hommes:Mais ce n'eftoit qu’à caufe que 

nous luy faifions l'honneur de lPappuyer, & de le fouffrir pres 
de noftre Perfonne. C’eft pourquoy les Roys doiuent bien 
obferuer ceux qui les approchent.,.& voir quels ils font ,& 

quelsilsy onrefté, de peur qu'ils ne mettent pas leur hon- 
neuren compromis, ny leur perfonne en defordre. On nefe 

doit iamais confeiller des moyens qu’il faut tenir pouribien 
regir vn Eftat felon Dicu,nyauec vnimpie,ny auec vn Athée. 

L'iniuftice ne nous fçauroit jamais prefcher que liniuftice. 
Vnlafche ne fçauroit faire que des aétions de lafcheté , & vn 

ingfat nerecofnoïftra iamais les biens & Jeshonneurs qu'on 

Juyaurafairés , que d'vne erernelle ingratitude.. Enfin ceux 

qui n’ont aucune verité en leurs paroles ,qui nevifenc qu'à 
broüiller les affaires ,qui conferent auec l'Eftranger, & qui 
negocient dans l’Eftatles moyens de fe mettre la Couronne 
fur lacefte , ne valent rien ny pour le Roy ,ny pour le Peuple. 

C’eft pourquoy nous pouuons direenfemble, Te Deum landa- 
mus ste Dominnm confitemur de l’auoir preusnu ,6e de Pauoir 
reduit auxçermes de changer de vice | 


| LEÉSTAT. +". 

- Loüons Dieu mes chersenfans, de nous auoir deliurez de 
periloù la malice des pernicieux & funeftes nous alloit pre= 
cipiter, fans aucunefpoir demifericorde. Nenousfions point 
jamais aux mefchansny aux fourbes, caril n’y a point de falut 
pour petfonne. Leur efprit roufoursdiuifé ne fongetqu'à a 
cerre : mais le bon Dicules à äifipez & toutes leurs funeftes 


entreprifes fe font reduittes en fumée. Bien-heureux font. 


ceux aufquels le Dieu de Iacob fert de protetion,& defquels 
l'attente eft de l'Ecernel qui a fair leCicl&laterre. Bien- 
heureux font ceux quivonctoufiours le droiétchemin,&auf- 
quels 1! ny apointde malice ny de fourbe.Bien-heureux fonc 
ceux qui donnent noufriture à ceux qui ont faim, & qui ne 
fongent pointà piller leursfreres. Le Seigneur deliure ceux 
qu'on vouloitopprefler, & le Seigneur donne lumiere à ceux 
qu’on vouloitaucugler, parvn nombre infiny de blandices. 
Le Scigneur releucles humiliez , & leSeigneur:abaiffe les ty 
rans & les impies. Le Seigneur protege l'innocent, & le Sei« 
gneur fauorifele iufte. LeScigneur prend en main la veufue 
& l'orphelin, & le Seigneur les fait regner par deflus leurs 
aduerfaires; C’eft pourquoy Souuerain Erernel, fource.des 
plus faints defirs, origine des plus iuftes confeils, & princi- 
pe de route forredebeacitude , faireleur la grace de les con- 
feruer, & d’empefcher que lcurs ennemis ne puiffenc plus 
prendre la campagne : car leurs deffeins font pernicieux, 
& leur liberté tres-dangereufe, Architophel ne fur pas plus 
funefte à Dauid , quece Prince le feroit à fa Maielté, s’il re- 
noit Ja campagne : mais Dieuquinous a donné ce Souuerain 
dans nos plus grandes neceflitez ,Luy enuoyroir vn milionde 
Chufais, pour faire perir ce miferable. La haine qu’ils’eftac- 
quife , l'empefcherade profperer,&le tiendra plus bas qu’vn 
cfclaue, Perfonne ne s’ofetoit fier aux promefles des mef- 
chans, n'y aux fufcitations desfourbes.Mais qu'ils fçachenr, 
comme dit fort bien le Sage,qu'ils fe ruinent eux-mefmes par 
leuts propresconfeils , & leur confcience eft toufours trem- 
blente, Leurcondemnationeftefcrite du doigt de Dieu fur le 
paroy, & ces Balthazars & fes Satrapes,ne fçauroient euiter 
leur perte, Leurs facrifices font abominables au Seigneur, & 
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eur efprit croir eftre plus bise en fetuant ie Prince dela 
muict,qu'en feruant céluy qui nous a donné Feftre:C’éftpour- 
quoy lotionsleSauueur quinousaracherez par fonfang pre: 
Cicux, de nous auoir deliuré de fes entreprifes. C’eft à cette: 
heure que nos cœursferont tout à fait portez à l'obferuance. 
de fes Commandemens fanseftre inquietez, & qu'exempts 
| de touce forte décrainte ,vewrqueles ennemis: de l'Eftar & 
dé la Patrie foncarreftez nous pourrons pafler cette vicauec 
_ quelque cfpece de tranquillité, fous la garde du Souuerain 
ÆErernel, & fous la conduite d’vn-fi bon Monarque que le 
RONTO ES PME CH hi | Me es 
de OS ME PRLAN ICE V0? | 
“Eftant en des extremescalamitez, ay criéàvousSeigneur; 
-du plus profond de mon cœur, afin de vous fupplier tres- 
fhumblement d’exaucer mes plainces, &afin que vos oreilles 
fuffentattenciuesà la voix de mes prieres. ‘Quand voftre Di- 
uine Maiefté ramenaléRoy dans Paris, ie fus toute confolce 
comme file paflén’euft efté qu'vnfonge. Lors mabouchefue. 
rémpliede ioyc; & ma langue de liefle. Lors toutes les na- 
tions de la terre difoient que vous faifiez de grandes chofes 
pour cet Eftat, & pourvne Monarchie qui vous a efté touf- 
jours plus confiderable que pas vne detouteslesautres : mais 
auiourd'huy vous n’auez pasmoinsfait pour monbien&-pour 
"monrepos,de m’auoir deliurée dela main du ryran& de l'im- 
pie: Vous auez reduit ces Denys,ces Bufires & ces Agatho- 
“élés , comme vousreduifites. les correns aux pays des grandes 
 "fecherefles, Ervous auez renfermé tous nos malheursdans 
"vneautte boëre que celle de Pandore. Ceux qui ont autrefois 
‘femé en pleurs, moiflonnent maintenant en liefle : &:cela.a 
"été fait ainfparvoftre fain@cemifericorde afin queceux qui 
*fonttouces éhofes comme s’ilsne croyoientpasenvous,foi£t 
“confus, par le moyen des graces qu'il vous a-pleu mefairc. 
Les fimulachresfonedesouurages fairs des mains des hom- 
“mes ils ont vnébouche& ne parlentpoine, ils one-desyeux 
Léne voyentpas jilsontdesoreilles &n’enrendenc point, ils 
“ignt des nafrines &in’odorent point , ils ont des-mains.& ne 
“raftentipas ils ont'des pieds & ne marchent point ,:& ilsonc 
y he gor geéfinecrientpas: Queceux qui me voudront per- 
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fécuter d’orefnauañtfoientfemblables à. ces idoles , & tous 
ceux auffi qui fe conferont.en leur.vercu & mefme en leur 
puiffance. Mon peupleatoufiours efperé au Seigneur, & {a 
diuine bontéa toufiours aufli efté leur gloire & leur deffenfe. 
Le Seigneur Dieu l’atoufiours eu enfa memoire, ëc fiil a pris 
foin dele benir de fa propre bouche. Le fuis benite du Sei- 
gneur entre toutes les montagnes de la terre.Seigneur Dieu, 
Les morts ne vous loiüeront pas,& mbins encore ceux qui def- 
cendrontauxenfers : maismoy & mes peuples qui viuons, & 
qui vous auons tant. d'obligations de nous auoir deliurez' 
d'vn efprit à faire cour perir pour m'auoir:, fommes obligez 
de vous Beniriufques à la fin-des fiecles.… 
| PA, RIT Se. | 
Nous vous lotions adorable Sanctificateur de ces-ames, de 
nous auoir fait des graces que nous attendions auec des im- 
patiences quin’en curentiamais de pareilles: Les Ifraëlites 
vous loüerent bien deles auoir deliurez des mains des Ma- 
dianites. Le dinin Apoñtte fainé Paul vousloüe bien de l’a 
woir fauué de la gueule du-Lion, les trois Enfans vous loüe- 
rent bien pour les auoir tirez dela fournaifc, & Paris ne vous. 
loüeroit pas de nous auoir deliurezdelatyrannie du Prince. 
Oùüy, Seigneur, ie vous dois loier eternellement de m'auoir. 
fauuée des mains de celuy qui me vouloit forcer, -& qui fe 
promettoir de me reduireen cendre. Oùy,Scigneur,jevous : 
loicray à iamaisauec toutes les creatures vifibles & inuifi- 
bles, raifonnables &fpirituelles, qui font au Ciel, fur la ter 
re, & fous cetre malle feconde, autant de fois qu'il y a d’in-- 
diuidus en la nature, de m’auoir mife à couuert des funeftes 
reuersdes impies. Loüez-le, Courtifans celeftes, loüez-le” 
efprits Angeliques ,loüez-le toutes fes puiffances,, loïtez-le 
troupes Aftrées , loüez-le demeure ecernelle ,lotiez-le peu-" 
ples rerreftres & aquatiques , d'auoir mis. mes ennemis cn 
eftar de s’humilier, & de neme pouuoir pas nuire. Oüy, fou- 
merain principe de tout l’éftre creé, ie vous confeffe comme 
Seigneur eternel& indépendant ,& qui peut tout ce qu'il 
Jui plaift en faueur de fes creatures,de m'auoir mife au deflus 
“de mesaduerfaires. Ie vous confefleray de tour mon cœur, 
parceque vousauez oùy les paroles de votre pauure Cité, &c 
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_ parce que l'ayauffientendutoutes lesvoftres. Te chantera 


deuantles Anges, f'adoreray en voftre faint Autel,& ie be- 
niray voftre Nom , parce que vous auczcxaucé les fupplica-- 
tions que ie vous ay faites. Ouy, Scigneur, ie vousconfeffe- 
ray deroute moname, au’confeil& en. la congregation des 
juftes: car vous aucz fait de grandes chofes pour vne Ville 
qu'on vouloit piller ,.8& qu’on vouloit aprés cela reduire à 
neant , pour fe venger de l’outrage qu'elleauoit commis de 
n’auoir pas voulu fouffrir faperte.Confeflion & magnificéce 
fe trouueront en cebien-fait, Seigneur, iufques à lafindes. 
fiecles. Auflieftes - vous contre le fentiment de ces efprits 
abominables,.celuy en quileshommes& les Anges doiuent 
éfperer, & mettre toute leur confiance. :  :; : | 

1 LE LAÆANGVE DOC. 

_ Nonfeulementtoute la France : mais encoretoute la terre 
habitable vous honorera , Seigneur , en reconnoiffance de 
tanc de graces que voftre Diuine bontéa voulufaire à certe 
pauure Prouince.Aufli ne faires-vousrien pour l’homme que 
pour encftre honoré, parce que toutes vos attionsne vifent 


qu'à noftre profit & à» votre gloire. Mais ce qui eft plusà vo-" 


ftre honneur doit eftre fait le premier & prefere à coute autre 


chofe. C’eft pourquoy vousauez voulu aflujettir toutce qui 
eft,à voftre cher Fils IE svs-CHRI1ST afin que toutce 
qui eft, vous püchonorer enfaperfonne. Il n'yarien dansie 


monde qui ne préfche les faueurs qu’il vous a pleu faireà 
chaquecftre. Le Ciel vit que vous lauez fait tel qu'il eft: le 


Soleil nous apprend que vous l’auez misau monde : la Lune 


monftre au filence de la nuit qu’elleeft voftre creature :le 
refte des Aftres fonc bien voir que vousles auez formez: les 


“efpaces de l'air nous prefchent votre immenfité ; la terre fait 
bien paroiftre que vouseftes vn Dieu : la Mer fon principe: 


+. Les abyfmes leurautheur:& tout le monde enfemble mar- 
_ québienqu'ileftl’ouurage de vosmains facrées. Les Cieux, 
dit Dauid, racontentvoftre gloire pour vous honorer ,& ces 
‘æércles coufouts roulans publientinceffammentla grandeur 
‘de vos merucilles! De forte qu'il n'ya rien dans lemonde qui 

| mevousreuere; où qui ne vous doiue reuerer comme Pere 

steel de toutes chofes. Cela cftanr;ilmefembleque ic fa 


ind 


* (. 
du nombre, & quéié fuis aufliparednfequent obli edomac 
qüiter dighèmént des graccs qu'il vous à pleumefaire, en” 
fxifant mettre le Prince au Bois de Vincennes, auec tous {es 


complices. TUE CES pa. 4 # AC À 
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C'eftà cecoup icy, que iechanteray débon cœur, T'e-Dek: 


Laudamsss ? re Dominum confitemur, puifque celuy qui fomentoit 
nos malheurs eft arrefte ,& priueé demettreen proye st 
refte de la France. Ha! Demon ptodigieux, furie infernale, 
x quelle fin eft-ce que.tu voulois perdre tant d’ames pour 
mettre l'Eftaten compromis \8& ruyner les affaires de celuy, 
quite peutofter la vie fans iniuftice. Ha{ryran infigne, qui 
ne faifois que ve repaiftre: du fang humain, & qui portois le 
poignard dans le fein de éclle qui t'a dénélavic;fonge main- 
tenant à taconfcience fitu enas,& croy que Dieunc laxe- 
ra rien d'impuny,& qu'il te ferarendre conte detoustes crir 
mes. Eft-il pofible quela France ait produit des hommes, 
qui ne vcilloienvqu'àperdre leurPatrie2eft-il poflible que a 
ÆFranceait donné Peftre à desfieffroyables impies., GAPRES 
d'hommesmaflacrez, éémbien-defemmes violees, combien 
dé familles rwynéés, combien:de maifons brülées., combien 
de facrilegés , &:combien d'impietez, pour aflouuirton am- 
bition &ta rage. Maisqui pluseft: combien.de.pertes da 
Nés; quin'auoient pasamoins couté à Jefus-Chri quelé re- 
{te désHatmes©zcras-tuiamaist approcher eDicu,pour 
‘ay rendreleGpre deroutestes adtions-pañlées : & crois=cit 
‘qéal wvichne encore vne fois pour toy. feulmourir en Croix, 
portée rar heterdé SRADÉT. ip de | Éfperois-ru en portant 
‘ceux quiséumernencles : ares àmuyner lepeuple,$en dé- , 
_ Inanñt an pluple vnermiautaife impteiion de Ieur Prince se 
méttiéli Couronne fur fateite. Croyois-suauoir | ae z d'ef- 
“prit pôurabufertancrde dairs-voyans.18& ailez,de bon-heur 


pour-rei fix routestes abomiñablesencreprifes. Croyois-tu 
“auoir donné cane SAR EU foncau déflus de toy, 
“qu'ils n'éféroientpasmefmefaire femblantde connoiftre, ny 


de fe plaittdre-desresi depottemens quand, mefme tu les au 
"fois faits leur:prefcnce.! L'ambinon.&la prefomprion Q t 
eaufe derapenté. Abprends.donc àxe connoifire Leo ru Es» 

ae ae cepen- 


[SS 


tepandant que nous nousréfouiront de ces difgraces.Te croy 
Que tuauras aflez de temps pour cela, fi Dieute prefte vne 
fie qui ne te fera pas moins funefte qu’ennuyeufe, 
” | LA PROVENCE. | 
Oüy, Seigneur, non feulement toutes les Hierarchies Ce- 
deftes , quifontles Anges ,les Archanges , les Principautez, 
tes Puiflances , les Vertus, les Dominations, les Throfnes, 
es Seraphins , &les Cherubins ; vous doiuent appeller trois 
fois Saint : mais encore tous les plus incredules habitans de 
<efte Monarchie Françoife ; fi caseft qu'il y enait quelques 
vnsqui foient tachez d'vneviefiabominable. Oüy,Seigneur, 
vous eftesie feul Sainét des Sain@s,voulant éftie adoré pour 
Cela, & ne pouuant pas fouffrit qu'onrendéce qui vous ap- 
partient qu à vous mefmes. Auf eftes - vous ce Dieu jaloux, 
Quine veut pas que fa gloire foit manifeftée qu'à fa propre 
perfonne. Oùy , Seigneur, vous eftes ce Dieu qui contrele 
#entiment.de quelques mal-heureux impies, nous auez fau- 
* uez de leurs lacs & deleus emb u fches , afin d'eftablir vne 
paix vniuerfelle dans toute celte Aston 3e rfainéte & fa- 
- Crée Trinité faites nous la grace de nousla conferuer lerefte 
des ficcles ,en dépit de ceéluy quitrauailloit à nous perdre. 
Vouslifezbien dansnos cœursPere,;Fils, & Sainét Efprit , les 
‘Vœuxquetous mes enfans vous font, pourlaretention deces 
ames debronze. Conferuez - les de grace entre quatre mu- 
railles, iufques à ce que l’eternelle les tire de là pour leur de- 
mander compte de tous leurs aétions paffées. Vous fçauez-bié 
aueciqu'elle pafon nous tafchons de pouffer ces fouhaites, 
_ iufques danse fein de voftre generation éternelle. Oüy, pro- 
dudtion'infnie, c’eft vne fupplication qui part de nos cœurs, 
aüéc vnzeleimcomparable, A AE 
DU LS DATPAHINE. 00 ie 
“Les cieux & la terre font pleins de la Maiefté de voftre gloi- 
re, fouuerain Seigneur de toute la nature crée. Elle eft en la 
nute,ainfi que nous l'apprend ce digne conducteur deslegios 
Hebraïques: élle eften Ja Montagne de Sina , Comme vn feu 
tres- ardent :elleeft fur le toit de Alliance aux Ifraëlites: 
cHeremplitle remple &le Tabernacle qui vousont efté con- 
facrez:& maintenant routenoftre Prouinçc fe void tellemenc 


Le 


to | 
comblée, par fa prife du Prince ,qu'il n’eft rien au monde de 
femblable. C'eft vn coupque vousauez voulu faire pour no 
ftre falut, afin que toute lagloire vous enfoitattribuée. Auf 
fitienne fe peut faire fans voftre concours , ny fans vôftre 
grace. Gloire vous en foit donc renduë, grand Dieu desar- 
mées, iufques à la confommation de toute la nature perifla- 
ble.LesCieux ditDauid manifeftent la gloire du Seigneur, &a 
l’eftendué d’en-haut monftre quel eft l’ouurage de céc Arti- 
fan inimitable. Nous pouuons bien direà l’imitarion de. ce 
grand Prophete, que la prife de ceux qui troubloieutl'Eftar., 
nela manifefte pas moins que le refte : puisque c’eft vnea&io 
d'où dépendoit tout le falur.de cette Monarchie. Sous portez. 
d'vne paix gencrale ouurez- vous, la caufe detous nos mal- 
heurs eft prifonniere. Quelleelt cetre caufe de tousnos mal- 
heurs? C'eft vn cfprit remuant, c’eft vnefpric ambitieux, c’eft 
va efpritlibertin,c'eftvnefpritaltier, c’eft vnefprit de bia- 
goras , & de Theodorus, tout propre à perdre l'Eftat, fr for 
maiftrele vouloitcroire. Enfin ce feroit vnautre Ælius Seja-. 
nus s'il trouuoic Ja facilité d’vn Tybere,dans la conduire d'vn, 
Dieu- donnéà cefte Monarchie Françoife. Maisiotions Dieu 
cependant que ce Conquerant inimitable s'eniraenleuer Da- 
mietteaux Mamelus,prendre Le grand Caire, afluiertir Bifer- 
te, fércer Conftantinople, &reduiretoutle pays des infidel-. 
les à fon obciflance dansiebois de Vincennes. | 
hat RUOUE € CO MNCRNS EN, 4 

Que la glorieufe compagnie des Apoñtres vousloüe Dieu 
d’vne bonté infinie denous auoir deliurez de la caufe de tous 
nos mal-heu rs, & denousauoir conferé tant de graces ;puis: 
quenoftre infuffifance ne nous permet pas denousenacquiter 
dignement, comme il le faudroit faire. Que le loüable nom 
bre des Prophetes vous en reuere ; puisque toute l'induftrie: 
de noftre efprit, fe trouueincapabled'vn fi digne-office. Que 
touslesrefplandiffans exercices desMartyrsvous englorifiéts 
puis que noftre enténdement ne fçauroitarriter à Ynerecon- 
noiffance fi genereufe que celle qu'on vous:deuroir faire. : 
Neantmoins Séigncur ; nos levres ue laïfferont pas. de vous: 
Loüer de ce digne bienfai& le mieux qu’il nous.fera poñfible. 
Le Roy S'efiouira eg vous grand Dieu, & tous ceux quiiure= 
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ront en fon nom, fe glorifieronten luy: cat fes ennemis fon 
découuerts & arreftez, & la bouchede ceux:qui en parloient 
mal, fera clofe. Tous les Peuples vous en lotieront : car vous 
jugez les gens en equité Seigneur , & vous punifez les crimi= 


nels & lesabominables, Loüez certe adorable bonté, des gra- 


ces qu'il luy à pleu de nous faire : Efprits bien-heureux, qui 
viuezidans vne felicité parfaite. Loüez-le Ciel, terre,mer, & 
courcequ'il ya des Eftresenla Nature crée, de la Clémence 


dontila.vféenuers fes creatures. Sa gloire eft pardefus le 


Ciel, & fes graces fontincomprehenfibles, Loüons-le enfes 
Saintslieux, & en l’étenduëé dé noftre force. Lotüons-le en 
{es puiffances & felon fonextreme grandeur, Loüons-le en 
fonde trompe, de Pfalterion, de harpe, de tambour,de haut- 
bois ; de violes,d'orgues, & decymbales de iubilation , de ce 
qu'ila liéles mains aux ennemis de cette Couronne. Loüons. 
le Dieu de Jacob : Garfa mifericordeeft abondante fur nous, 
82 {a verité demeurera de fiecle en fiecle, depuisle commen- 
cemenrles temps, tufques à la fin du monde. Le nom du Sei- 
gncureft; digne d’eftie loué, d’auoir exaucé les prieres que 
nous luy, faifions , 8 d’auoir détruitle confeil des fourbes & 
desfançofuës. | 
LL. LA BOVRGONGNE. | 
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retrancheleurvieau milieu de leurs iouts, & les precipite au 
centre de fes difgraces. Au contraire ceux qui font francs de 
crainte & de blafme ; qui fonc'iuftes & incorruptibles, dont 
les effets de la colere ne s’exercent iamais que contreles en- 
nemis de l'Eftat; qui fçauent pour le bien du Souuerain ga- 
gner l’amitié du Peuple ; qui donnent le mefme confeiläleur 
Prince qu'ils voudroient receuoir pour eux , & qui font vr 
parcilexamen de leur confcience , que s’ils fe confefloïient à 
Dieu; ecux-là verirablemét font dignesd'eftrereueréz auéc 
des paflions extraordinaires. Mais ceux'qui pour paruenirà 
leurs finsintereffées commenoftre Prince ,& quis’abandon- 
nent à toute forte d’iniquitez , meritentvn chaftimentexem- 
plaire. C’eft pourquoy nous deuons loïüer le Seigneur, quià 
prisle foin de diffiper fes projets , & de l'empefcher de nous! 
nuire. | , 
LA NORMANDIE. > 

Oùy, Seigneur, la faince Eglife vous confeffe & vois con2 
feflera par route la rondeur de la terre, d'auoir tourné les- 
yeux de voftre mifericorde, fur le déplorable eftar où route la 
France fe voyoit reduite. Ouy, Seigneur, nous vous confeffé 
ronsauecelle de tout noftre cœur au confcil & enlacongre- 
gation desiuftes, Ouy,Scigneur , nous vous confefferons de 
routes les puiffances de noftre ame, parce que vous aut?z OU : 
nos fupplications, durant que ieme voyois à la veille cVeftre 
reduite en vnecxtreme mifere, par les funeftes menacés des 
Princes que vousauez humiliez pour noftre gloire, Ie c‘han- 
téray vosinfignes faueurs deuanties ÂAnges;ie vous adorc'ray 
envoltre faint Temple : & ie confefferay hautement partout, 
la grandeur de voftre Sagefle & de voftre conduite. Exauc:ez 
moy mon Dieu au iour queie vous inuoqueray : car j’ay pl'us 
befoin de voftre fecours,que pas vne autre, de routes les Prev 
uinces.de France. Vous me viuifierez Seigneur, fiiechemine 
dauantage au milieu des tribulations: &:vous étendrez Von 
ftre main fur vos ennemis, afinde leur monftrer que ie füuisen 
voftre fauuc-garde, Île croy fermement que vous ne laiflerez : 
pas de faire pour nous, ce que vous faites cousries jours!pour 
des peuples ingrats,& pour des ames perfides { Vous nous 
apcz defia donné voftre cher Fils pour noftre falue, vous Nous : 
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donnerez donc bien encote Ja paix pour noftre tépos; puis 
ee re de MA ct ERRRRRE y PE : ns, À ex n ne fn pee) 
que c'eft v ne faueur de oindré im portance, Vous auez dit: 
qu'ilne falloir qüé croiré pour eftre bien-heureux, & pour 


auoir de voftre diuine Majefté tout cé qu’on fçauroit defirér | 
dé vos graces. Faités donc , SI VOus plaift , Qué ces pérturbas 


teurs durepos public, ne puiffent iariais auoit la liberté de 
denous nuire. Saint Marthiéu nous afleure que toutes chofes 
font pofliblés à ceux quiauront autant de foy, que peut con- 


tenir de groffeur vn grain de mouftätde. Si céla eft comméil 


n’en faut point douter. ie Veux viure en repôs , & ctoire fer 


mementque le Bois de Vihéenñés'né s'outtira mais pour 
Teut forrie, fi quelque furic inferndle ne fe met à trauerfer 
DES CPP D Ouf Po néieeeqn y nié © 29 110 
 Perc.de Majefté immenfe , venetable & vnique Fils du 
Tout-puiffant, & vous Saint Efprit Confolateur des bonnes 
ames, faites nous la grace de conferuer ces mal- heureux pers 
€urbateurs du repos public,dansla condition qu'ils fe font ace 
quife par leur mauuaife vice. Nous ‘auons fouffert tant de 
maux depuis IC commencement des guerres, que ie tremble 
encore au feul fouuenir de cés penfées. Loüanges infinies 
voûsfoientrenduës, Dieu de paix & de mifericorde , d'auoir 
infpirédes moyens à noftre bon Roy , de mettre céc Eftar dans 
Vnetrañquillité publique, l'ay efté prefque toufiours lerefuz 
ge des fegions eftrangeres &-domeftiqués, Tour mon peuple 
-éftruine ,rous mes Autels font démolis, & routes mes maï- 
 fonsrafées : Si bien que ie fuis aux abois, fi vous n’atiez pitié 
“dc cette pauure afigée. Mais ie me conficen voftre miferi- 


êorde Scigneur, &'en la grace que vous nous férez de te Mi£ 


éftroitement énfermez, ces peftes du: gente bumain, dans les 


PE ESA D br à 718 AN 0 PSE RUE PT et M CR | En + Uc: See de es ar es elles UE ON 
lieux où Pôn vient de les mertre. Quel facrificé dignedece 


bien- fair Vous feautions nous réndre, fouuerain Sauueur de 
* nosatmes ,cnréconnoifflance d’vn fi grand beneñce.O captu- 
ON act TT GE EU AE AR PL DES ne ci SE due 
Ye quicomb ézhos € prits de douceur : O faifiequi tiendrez 
toute la France dans Vne parfaïte harmonie: O°hardie entrez 
_ prifé quifious dofiniéréz vné feliciré fans pareil é:O coup d’E- 
fac inimitable , qui féauez fidignement apuyet l'autorité du 
Souüérain; que nous auonsde l'obligarionà céluy qui vousa 


HOLES "OR 


LAURE AN 
et Een 


hd 
’ 4 » Le 


14s | | 
donné l'eftre; Charité incrbée deliarez nousde.lenrs confpis 
rations, & delarage de cesengeances, Er vous digne Oingr 
du Souueraineternel;illuftte puiffancequine releuez.que de 
la fienne, faites-nous lagracede fes conferuer lädedans iuf- 
quesàla fin de leursiours oubicndeleurrendreiuftice felon 
l’enormité de leurs crimes: Et nous vous promettons deuant 
Dieu & deuant leshommes , de vous benir eccrnellement,& 
de prier tous lesiourspour votre fanté, & pour la profperité 
de vosarmes ,contre toutes les forces. Eftrangeres.. | 

minis 2 EN +C MOUSE MA GA int 

 Ouy,Sauueur denosames,, vous eltes ce: Roy de.gloire., 
quidoiciuger les viuans & lesmorts,& quidoic rendre à cha 
cun ce qui luyappattientaueciuftice. Ouÿ,digne Reparateur 
_ de toute lanature humaine, vous eftes le Fils Erernel du Pe- 
re, quide fafeule volonté., a donné l’eftre à roures:les cho 
{es.OQuy, veritable, Ifaac, vousn'auez point eu en, horreur: 
de vousincarner dans le ventre d'yne. vierge fans macule; & 
qui fert derefuge à routes les ames pechere les afin denous 
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deliurer-de l'efclauageo nous eftions foufmis, par la faute : 
denoltre premier Pere..C'eft-pourquoy nous vous fupplions, 
adorable Redempteurdetout:FPeftre mortcl-& raifonnable, 
de diffiper le confcil des mefchans , 8e deles tenir fi bien atta- 
chez, qu'ilsne puiffenriamais nuire à perfonne, Maintencz 
nôus Seigneur dans vneparfaite vnion,& dans l’amourpater- 
” melde noftre fouuerain Prince. Comme Fils du Perc Etcrnel, 
& comme Dieu confubitantiel à ce fouuerain incomprehen= 
fible ,coutes chofes vousifont. faciles; puis que le pouuoir ne, 
fçauroit eftre paré de l'eftre independent, & que l'vn 8e 
Vautre foncyne mefme emsyoftre perfonne. Ne nous.denicæ 
doncpas cerce grace, ie vous enfupplie. Le defordre où ie me 
trouue encore à prefent ,m'oblige à vous faire çétte deman- 
de du meilleur de moname,auecdes empreffemens incroya- 
bles. Voftre bôré & voltre mifericorde font d’yne nature inf- 
nie: de forte que larequefteque ie vous faits auec vnepañlion 
tres-zclée ,nefçauroiteltre qu'elle ne vous foit agreable & 
bienaifées puis qu'elle eft.comprife de celuy qui comprend 
toutes. chofes. Quoy, Seigneur, ne faites vous pas tout ce 
qu'il vous cft poffble pour voftye gloire? La grace que nous 
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vousdemahdons, enfait vne Sa dur de ños atnes,8c 
c'eft à qoy nous vifons de cout noftre cœur ë pour VOUS Le 
faire. Rendez donc mon Dieu àchacun ce qui luyappattienr, 
comme vous commandez à toutes vos creacures de le faire, & 
vous nousobligerez àbenireternellemét voftre fain& Nom, 
& à vous rendre des gracesinfinies. Rendez donc mon Dieu 
la prifon decescriminels, d'vne nature inuiolable , afin que 
Vos pauures peuples. puiflent viure plus heureufemér en Paix 
cn voftreamour ,&en voltrefainre crainte, > ufques à la fin. 
du monde... 
si de BR I FE. | 

Vous qui auez vaincu l’aiguillondelamott, , 8 qui aucz ous 
uert le Royaume des Cieux aux croyans, adorable Sauueur 
denos ames ,faires nous la grace dé vaincre non feulement 
les menées & les trauaux. de ces cfprits de difcorde , qui ne 
fongenc qu'à femer de lazizanicentre le Prince & le peuple: 
maisaufli de lesreniroùle Royles afairmertre, iufques àce 
que Dieu lesenuoye querir pour comparoiltre deuant le tri- 


bunal de fa fainéte & facrée juftice. Ouurez nous le fein de 


voftre diuinemifericorde ,afin que la paix qu'il vous a pleu. 
nous donner, foit d’vne ctemiollé duréc. Chaflez de cét Eftar 
toutesles furiesinfernales qui leur cendoient lamain, &. qui 
s’eftoient confacrez à leurs funeftes menées, Ce fone des. 
Erynnées, quine cherchent auec les funeftes flambeaux de 
“leur cruelle ambition, qu’ ’à mettre vncincendic gencrale aux. 
quatre coins de cét. Empire. Puniflez ces malheureux Ales 


étons du mefme fupplice qu’ils nous vouloient iniuftemenc- 


faire fouffrir,pluftoft que de leur faire la grace de les. gardes 
filong-temps ,aux defpens des finances du Prince, & toutes 
les polteritez vous loüsront iufques à La fin des fecles. Vous 
nous auez < defia donné la paix,vous auez redonné noftre Prin. 
ce àcesfubicés, & vous auez découucrr& rompu | leStrames 

es efprits: reprouuez , & voftre diuine Maiefté nous fera bien 
Ru N grace de nous deliurer de ces cngcances: P lutoniques. Ce 
feroir bien encore pis s'ils eftoient cilargis, & qu lseuffent la. 
liberté de continuer leurs MEnÉCss . iufques : icy ce n’eft rien 
que ce qu'ils nous ont fair, au prix dé ce qu’ils féroient pour 


continuer leur deflcin, & pour { févanger contre nous d'auoir. 
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attenté fur leur perfonne. La France ne feroir qu’vne viétimé 
qu'ils confacreroient à leurs paffions, le glaiue & lésfeux,re- 


gncroienrfur tour cét Empire, fans aucune efperance de mi 


fericorde.En contemplant voftrecftre Seigneur,vous y vOyCZz 
comme dans va miroir vniuerfel , coutes leurs funeftes inten- 
tions; puis que vous y voyez non feulement ceguiacfté ,ce 
quicft, &.ce quifera: mais encoretout ce qui pourroit eftre. 
Vousy voyez leurs fouhairs, & fleurs imaginacions, par vne 
connoiflancec anticipée. Or puisque cela eft Sauueur de nos 
ames, & que voftre puiflance eftant d’vne nature infinie, fe 
peu eftendre fur toutes chofes , nerefafez donc pas cette gra- 
ce Scigneur à voftre pauure peuple. Nous auons l'honneur 
d’eftre de vosmembres, & commexels Scigneur, nous vous 
fupplionstres-humbiement de nous foulager-en tout ce qui 
vous fera poflible, C'eft vne partie de vous mefme qui 
vous faic ces fupplications, & quivous coniure au nom dela 
Pafion de voftre cher Fils, de fa mettre à couuert des outra- 
ges de cetteengeance infernale. Iefus .Chrift eft mort pour 
Îes peuples, & non paspout les cyrans, ny pour les impies, 
Voftreiuftice eft fi complaifante à voftremifericorde, qu'elle 
feraerernellement vanité de luy ceder quelque chofe detour 
ce quiluyeft poffible. Elle condefcendra roufioursaux fenti- 
mens quewvousaurez pour la mifere des hommes. Faites donc 
s’il vous plaift, Scigneur , que nous foyons bien toit deliurez 
de ces demonsincatnez , & de ces ames de fang ou de bronze, 
& apres cela vos Temples & vos Autels feront plus affeurezs 
& vos pauures creatures plus libres de vous obeyr & devous 
louér, comme vn Pere plein d'amour & decharité, pour fes 
miferables creatures. 4 

die dec LÉ EE RE TMS 
Vous eftes affis à la dextre de Dieu, en la gloire du Pere, & 
fous croyons que vous eftes le Tuge à venir, à qui chacun 
fera obligé de rendre compte de toutes fesattions paflées.O! 
Dicu de Majefte infinie! quene ferez-vous pas en céctequa- 
lité,contre ceux qui nous vouloient piller, & qui nous vou- 
loicncperdre? vousarmerez voftre main vengerefle de cat- 
_reaux.& defoudres, pour punir cesabominables efprits de- 
ans l’eternité des fiecles. Oiiv, Seigneur, vous vifrerezles 
iniqui- 


iniquitez de cette race maudite, iufques à la troifiefme & 
-quatriefme generation de leurs familles. Ceferaalorsquele 


Ciel & la terre frémiront deuit vneiuftice firedoutable que 


nm 


“Ja voftre. Ce fera alors quela cerreur faifira les plus iuftes de 


‘fe voir accablez detant d’iniuftices. Je tremble, Seigneur, 
-quandicpenfé a cetre efpo uuentable voix qui defcendra du 
Ciel ; fur toute la furface de‘cetreterreftre demeure, pour 


commander aux morts de réprendre I lumiere ,& d'aller . 


promptemént oüyr leur Arreft ecernel , de la propre bouche 
d’vn Juge qui épluchera iufques à la moindre de nos penfees. 
Mais en artendant vne execution fi funefte fur des ames fi 


_reprouuées que celles que fa Majcfté à fait mettre au Bois 


Vincennes, faites-nous la grace, Scigneur, de les toucher de 


“voftreS. Efprit, ou de les tenir toufioursenfermez, afñn qu'ils 
. henous puifiènt pas nuire: & ainfi vous nous conferuerez la, 
Paix, que noftre iufte Monarque nous a donnée. N'oübliez 


“pasaufh, grand Dieu, d’affiftér noftré Roy d'vnbon Confeil, 


dé le maintenir dans vne parfaite fante, & de le rendre vito- 


-rieux & triomphantfurtous fes ennemis & fur toutle peuple 


‘infidelle, afin que vos loüañges & fes conqueftes foient d'vne 


“plus grande eftenduë. Apres cela,rout le monde vous hono- 


rera eomme Pere cternel , qu'on confeflera voftrefaint Nom 
par tour, que toutes les Hierarchiesceleftes auront vne plus 


“generale facisfaétion, & que l'Eglfe miliranre fera plus vni- 


“uerfellé qu’elle n’eft pas;pour vous loüer,& pour vous offrir 


_wnplus grand nombre de Cantiques -de gloire. 


ARR LME MEME peu ou 


 C'éfèce coup, Seigneur, que nous vous fupplions tres- 


“humblement dé fubuenir aux neceflitez de vos pauures {er- 


uiteurs,lefquels vous auez rachetez de voftre Sang precicux, 
quoy que tres-in dignes de ces graces. Voftre pouuoir &'vo- 
ftre bonté font d’vnc nature tres-vaiuerfelle &tres-infinic. 


Le Con PAT PR AE M LOU DE PRES ‘ EYE pers 
Comme fouuerain Se gneur de tout l'eftre creé;toütes cho- 
_ fes vous foncpoflibles: & comme in finiment bon, charitable 


& mifericordiéux, vous ne refufez iamais de nous aflfter ,& 


de fubuenir à toutes nos neceflitez,lors qu'& vous fçait pieu- 


fementobliger à nouseftre propice-Appliquez donc noftre 
 profir cettébonté& cetrepuiflancodonevouseftes fi diuinc- 
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ment pourueu,adorable proteéteur des ames afftigées:dauz 
tant que nous vous en fupplhions auec toute l’humulité & 


route la ferueur qu’il nous'eftpoflible ,afin de nous deliurer 


des embufches de nos prifonniers d'Eftac , & afin de nous. 
mettre enrepostout.le refte de noftre vie. Cela fe fera fivous 
J'entreprenez puisque votre feule volonté fufhic pour don- 
ner l’eftre à routes les chofes. Si voftre volonté eft infinie, 
comme il n’en faut pas douter ,il faut neceflairement aufli 
que voftre pouuoir lefoit, veu que ces.deux facultez, où: 
pour mieux dire, ces deuxattributs ne font qu'vne mefme 
chofe, en voftre perfonne. Vous fçauez les maux que nous 
auonsfoufferrs en ces derniers troubles, & vous voyez enco-- 
re ceux qu'on nous vouloit faire foufrir, pour aflouuir vne 
ambition demefurée , qui s’eft glifice dans l'efprit. du plus a 
_bominable de tousleshommes. Ayez donc compañffon de: 
nos miferes;charitable reparareur detousnos defordres,afinme 
que le Roy.nous fafle toufiours viureén Paix ,8:mefmeafin 
que nous foyonstoufours en cftat de chanter hautement vos; 
graces, Donnez-nous moyen de fubffter, Seigneur , dans vn* 
paisafligé de tous lesmalheurs dufiecle, & vous nousobli- 
gerez à benir vos bontezfansapprehenfiomquelconque;dans: 
a durée d’vne eternité incomprehenfble.. # | 
= L'AVVERGN E. al 

Faites , Seigneur’, que nous foyons.admis auec vos Sainéts: 
en lagloire eternelle. Sauuez, Seigneur, voftre peuple, & be. 
niflez voftreheritage. Ne nous abandonnez pas à la paflion 
de nosennemis.Conferuez nous le Roy;& nous donnez vne: 
Paix de tongue durée ,aprés auoirmis les mefchans endieu: 
de feureré,& aprés auoir affeuré le Prinee & le peuple. Aprés: 
cela , Seigneur, nous vous loüerons erernellement sie 


F 


Dieu: & nous voushonorerons comme"Pere &'comme Sei-- 


gneur deceutes chofes. Si voftre Diuine Majefté n'eut efte: 
maintenant auecnous,la fureur denosaduerfaires nous aus 
-roit peut-eftre eugloutis tous vifs ,felon-la propoñtion À 
-nauoient faite. Ils auroient peut-eftre pillé nos Autels, maf- 
facré nos enfans,&. reduit tout le païs en cendre. Loüé foit: 
le Seigneur qui les enaempefchez: Loüc foit le Dieu dela 
gob qui nousa mis en Paix: & loû fois fa Dininc Majelté,. 


ee 
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quine nous a:pas donnez en proye a ces tyrans, & à ces ames- 
peruerfes Noftre vie eftefchapée deslacs qu’ils nous auoict 
tendus, commc,celle despañlereaux s’efchape quelquefois 
des mains-des oifeleufs qui les pourchaffent. Loüé foi [e 
Seigneur ; qui ne nous a pas abandonnez à famercy de ces 
furieux exrerminateurs, & qui nous a fauuez de leurs-traics 
homicides:Leurs defleins fe fontceuanouys ,&leurs confpi: 
rationsfe fonrdiflipégs par leur prife, Beny foit celuy quiles 
a faitarrefter : Beñy foicceluy quiles aarreftez, & beny foit 
ccluy quilesempefchera de fortir du lieu où le Roy les a fait 
mertre. Noftre aide s’eft faicau Nom du Seigneur, quia creé 


Fa 


le Ciel &larerre. C’eft maintenant, Souucrain Ecernel de 
! de. ‘ACER à de Vers ' j a PP 
ñôs amés, que vous auez laifle voftre pauure peuple en Paix, 


felon voftre faintepromefle. Vous auez preparé noître falur 
deuanc la face de l'Vniuers ,pour donner lumiere aux four 
uoyez,& gloire à cette Monarchie. Benifiez-le,heureux ha- 
bitans de cét Empire, de vous auoir tirez du malheur où tout 
VEftar fe voyoit plonge, & d’où toute la prudénce humain: 
ne nous auroit fçeu guarantir fans voftreafliftance. Benifle. 
voftre heritage, Seigneur, afin qu'il puifle fubffter en Paix. 


felon votre fainte ntifericorde. Beniflez-le, troupe Celefte: 


beniflez-le tous elemens:beniflez-ie, Vertus, de fa toute 


‘puiflance: Vous Aftres flamboyans ,pluye, rofée, bruine:, 


chaleur , froidure, lumiere, cenebres , montagnes &colines, 
facs& fontaines, animaux terreftres & aquatiques, & vous 
amesiuftes & raifonnables : beniflez le Seigneur , quinousa 
deliurez des pernicieux defleins de nos ennemis, & quinous. 
a.fair la grace de nous regarder de fon œil de mifericorde.. 
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. Gouuèrnez, Seigneur, voftre peuple, & l'efleuez en forte: 
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que la tyrannie ne Je puiffleiamais attein dre. Quoy queraye. 
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pas mieux traité. L'on me defchire lésentrailles, l'on me pil-- 
le iufquesaux os, lon me vole Îes chofcs plus neceflaires, & 
l’on me gouueérnecomme vne tèrre conquife par la forcc des: 


* aimes, Mais l'efpere que la prife de cçux qui çaufent tons Les: 
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âuvrdres,nous donnera plus derépos , & qu'ellenous affeu- 
rerapour jamais d’vne Paix tres-defirée. C’eft pourquoy, 
Seigneur, aprés nous auoir fair la grace d’efcouter nos pric- 
res, l'efpere que vous nous ferez encore celle d’empefcher 
ces mefchans de nous iamais lus mal traitter, comme vn 
… peuplé que vous'auez deflein de souuerner ConginucHemenr 
icy bas, & d’efleuer vn iour là hautdansvne beatitude erer- 
nelle. O Dieu d’vne bonté infinie, nous crions à vous du 
profond de noftre cœur, afin que vous preftiez Rétilleà nos 
demandes. Depuis la garde du matin, jufques à la garde de 
l’autre matin nous efperons en voftre mifericorde. Efcoutez 
noftre pricré, receuez noftre fupplicationen voftrce vérité, & 
nous exaucez en voltre Juftice. N'entrez point en jugemént 
auccnous, Scigncur parce que nul viuant ne feraiamais iu- 
Mific deuant voltre face. L'ennemy nousa perfecutez,8hous 
à äbbatus iufques en tetre : mais auiourd’huy, Seigneur, vous 
xcrirez noftre ame decribuhtion , & par voftre grace vous 
deftruirez tous nosaduerfairés ; car nous Auons fait vœu d’e- 
tre vos feruiteurs ,rancqu'’il vous plaira de nous maïntenir 
au nombre des chofes. Vous n'eftes pas moins mifericor 
dieux quevous l’eftiez du temps de nos premiers Peres : c’eft 
pourquoy nous leuons les mains vers vous afin d'implorer 
voftre afliftance, & afin que nos ennemis ne fortent iimais 
du lieu où l’on les a mis , que pour nous bien faire, 7 
Nous vous beniflons tous les iours,Sauueur de ñôs ames 
& nous loïons voftre fainét Nom a jamais, d’auoir fair met- 
tre nos perfeeureürsen lieu defcureté, pour lesempefcher dé 
nous nuire. C’eft vn miraclé, Seigneur ,que vous auezfait 
pour noftre falut, lors que nouseftions furlebord de périr 
fans auoir autre efperañce que Iävoftre. O que nous vous 
fommésredeuablesadorable Répafateur de toure la nature . 
Û »&S “+ PIS OUTI CLONE Or. ) 
humaine , d'vnegrace fi extraordinaire. Que toutes 165 füb- 
ftances materielles & immaterielles vous enloüent, Juge vn i= 
ucrfel de toute la nature creée, Que les Saints &les Anges 
vouseh beniflent, digne voix de fa route-puiflance, Que les 
Cicux & les Elémens vous en rendent graces,digneSole il de 
luftiée. Que Tes animaux terreftres & Aquatiques vous en 
| | ; | de È chan+ 
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ehantéc des Canriques de refouiffance,Sageffe eternelle. Qu 
les vegetaux & les mineraux vous en glorifient, l'Archetype 


æoufours femblable à foy-mefme. Enfin que c'eft Ifaac veri- 
table quis’'eftimmolé pour le falut detoute lanature humai- 
ne, vous enremercie pour nous, de peur que noftre ingrati- 


tude ne furmonte la grace qu'il vous a pleu de nous faire. 
Loüons & beniflons cét eftre incomprehenfble : car il a fait 
des chofes merueilleufes enfaueur de fon pauure peuple. I 


s’eftacquis le falut du monde par fa dextre & par fa force.1l 


nous a fait connoiftre fon falut ,& nousareuelé fa luftice de- 
uanttoute la terre «11 s’eft fouuenu de fa bonté, & des cala- 


_mitez de cette miferable Prouince. Toutenoftre pofterité 


fçaurales biens qu’il nous a faits, & nosenfans publieront fes 
graces iufques à la fin des fiecles : Car fi la mifericorde eft 


abondante fur nous ,& fa verité fera d’vne eternelle duré. 


LA BRETAGNE.. ; 
Seigneur , fi l'emprifonnement de Monfieutle Prince n°af 


 feure la paix quele Roynousa donnée je fuis en eftat d’eftre 


la proye d'un nombre infiny de légions eftrangeres & dome 
ftiques; Mais qui la pourroit troubler fi-on la garde bien 


_eftroitement , & finous ne trauaillons pas à noftre perte. À 
moins que de nous oppofer nous mefme à noftre propre bien, 


& à moins que de nousrendre volontairement complices de 


.noftre malheur, ie ne croy pasquenoftre feliciré puiffe eftre 
troublée de quelque difgrace. Seisneur;ie voy bië que voftre 
“bonté fe rend fauorable à nos fupplications par ce coup d’E- 
fat, 8 qu'elle nous veut mettre à couuert des traits de l'am- 


bition, &desrages de la tyrannie. Vous appaiferez mainte- 


_hant voftre courroux..& vous deftournerez voftre fareur & 
.voftreirede noftre face. O Dieu denoftre falut-retirez voftre 
.indignationde nous, & foyez toufiours propice aux fuppli- 
_Cations de voftre pauture peuple. Le falut de ceux qui vous 
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craignét fera maintenant.eternel , & voftre gloire demeurera 


. dansnoftre Prouince malgré cestyrans-& ces impics. Voftre 
«bonté &voftre verité fontinfeparables: Voftre Juftice mar- 
.Æheà-prefent deuantnous, & nousironsà vous par fesvoyes! 
far ic reconnoismon iniquité pour profiter d'orefnauant de 
toutes mes difgraces. Rendez-moy monpremierbon heux. 
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Be taflourez dans cétte tranquilité publique? Dicu de 
smonfalut l'déliarez-moydelaconfpiration desmeféhans,& 
malangue chartera a conehre voltre mifericordé. Si vous 
foühairtiez quelquefortefaérifceScigneur, ïc vous'enoffri- 
rois; pour laretention de ces ciiminels;-mais vous ne’ vots 
efioüÿffez point en holocauftés.Faites bien par voftre bonté 
‘ces pauures cœurs contrits , & ne laïffez jamais fortit ces per- 
fidest, afin qu'ils puiflent plus facilement annoncer vos 
Hoüanges, :1 777 ds Rolex totlpiaie * à 
sh So #5 © dE LE p FARN. io Elf eu 
“#Voftre miféricorde foit faire für nous,ainfi que nous l'auons 
+oufiours efperé dévosgraces Sauueur de nos aimes. 11 ya 
grande milere en moy Scigneur,quifuis exilé fitoin/ioignane 
fe cnneris de cét Eftar , & ioignant la plus’infupportable 
Nation dé la terre. C’eft pourquoy ie leue fouuentmes yeux 
vers le Ciel, pour voit d’où vieridra mon fecours , & pour 
voir fi voffre bonté fe rendra'exotable à mes plaintes. Mais 
wousnous proferuerez Seigneur, & vous nous coutriréz de 
-voftre main dextre,contré les confpirations de ceux/quifiôus 
“wodloient perdre.Vous ferez fibién Seigneur, que Ja furcar 
de cesennémis du repos publie ne nousoffenfera pas;& qu'ils 
feront bien gardez dans leur recraite forcée, Ceux quife fiche 
<envous Seigneur, ne feront pointefbranlez, non plus queles 
-montsiqui nous enuironnent, & vous ne laiflerez pis regtier 
Sa dominationdes Tyrans, fur l'herirage des iuftes Vous 22 
+e2 grace aux bons: mais vous'punirez ceux qui fe RSI N 
æramct la defolation des Peuples ; Pace que vous eftes par 
deflustoutes lesNations , &parcé que voftre'éloire s’y rroû. 
ùcincereflée. Vous releucrez le pâuure'deétètre ,& retire. 
æez landigent de là réfute la Wèhe des enfans ‘qui fobtén 
-Fà maimelle-confeflérônt voftre faint Nom , 8 2dmirerbhe 
voitre puiffance à laconfufñondénosiduetfäires ; laquélléñe 
fedoivexercer que pour détruire lesennemis du Prince & du 
péuple. Vous eftesnoftre refuge ,noftreforce, chgE 4 
<ourscoñre lesreuers qui nous enuironnent Que l+ rerte fe 
remnéfousnospicdssquelés plus hautes hiénragness ébrah. 
Jenu;que route lanacuret foit en vn'eftrange defordre !nous 
a'auronsrienà craindre; fivous prenez le foin de days, 
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teger, & de noustenirenvoltrefauuc- garde, Quetoutesles 

Nations foictroublées,queles Royaumes foient en defordre, 

que les Demons de la guerre exercentleurs paflions [à oùils 
font, que les voles , les meurtres, les violences, les facrile- 
ges, & les-:incendies foient des aétions vniuerfelles, nous ne 
craisnonsriendecela, pourueu que vous foyez noftre prote- 
teur, & quelePrincene foit pas en liberté de nous mal faire. 
Le Seigneur des armées eft auec nous, & le Dieu de [acob eft 
noftre haute retraite. Venez & confiderez les œuures du Sei- 
. -gneur cternel; car il a fait des chofes prodigieufes pour le 
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‘peuple de France, en faifant ferrer l’exterminateur de fa Pa- 


ærie. IHafaicen ce faifant cefler la guerre qui eftoit aux qua- 
| ære coins de cette MonarchieFrançoife. Ila brifé lesarcs & 
rompu les armes de nos ennemis, & il a reduit en cendreles 
Targues & les Chariots de ceux qui nous vouloient perdre. 
- Les gens qu’ils auoient apoftez pournous égorgerfe font ef. 
 _uanouis, & leursfuneftes complots fe font diflipezcomme 
de la fumée. Le Seigneur des armées eft auec nous, & le Dieu 
eTacob feraecernellement noftre deffenfe. | 
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